
À papa,

Nous ne nous doutions pas, ce jour-là, du mois de mai,

Que nos vies seraient à jamais changées.

Comment pouvions-nous savoir que cette terrible maladie

T’avais, toi, envahi!

Toi si fort, si invincible

Mais, ce n’était pas possible!

Bien sûr, nous avions remarqué des changements dans ton comportement,

Et nous nous posions des questions.

Mais, qui étions-nous, réellement

Pour avoir à ton sujet tant d’interrogations!

Cela ne pouvait pas arriver à toi

Tu étais le pilier, où l'on s’est appuyé bien des fois!

Après le choc, les émotions fortes et les sentiments de culpabilité apaisés

La vie continua et le quotidien s’est installé.

Mais, ce jour-là, en plus d’un cœur brisé

Notre innocence elle, s’est envolée.

Hélène Flamand-Côté

La fille de Dollard Flamand


